
Pans les temps de chaleurs, 

1 

f 

J 

M. .l.-B. P t : 
arrose. 

M. IKMAIUK. — 11 est souvent arrivé que les ba-
l i iv.urs municipaux te présentaient chez des par t i ­
culiers, pour avoir de l 'eau, et que ceux-ci n 'étaient 
pas éveillés. 

: DKUVII I K. — Vous avez bien de 
;e : les bouilles d'eau, les tonneaux 

M. 
rnnvens d'arrosa 
etc. . e tc . 

ht. V n C M K — L'aimée prochaine, vous aurez un 
I O D M M ni: plos. (Rira*). 

L'article '•'•' e>t adapte. (.1 êmforel. 

CORRESPONDANCE 
Lss article* publiés dans cette parue du joumul 

n'engagent r.i l'opinion ni la responsabilité de la 

rédaction. 

CONCERTS ET SP£CTACLES_ 
G r a n d - T h é i t r e . — On n'a pas souvent la bonne 

fortune de voir Hantlet sur une scène de province, et 
de voir cette œuvra rendue d'une façon aussi «.itis-
faisante que jeudi. Cet opéra, dont le sujet est connue 
M | - >.-ijr tiré d 'un d rame de Shakespeare, e t «Sont 
Ambroise Thomas n écrit la partit ion, se distingua 

f iar n laetnre o r r - inn ie .e t ' s t err talDemeat 1 ouvrage 
r :>iu-. remarquable qu'ai t produit un auteurf ranra ia 

depuis les composition* d'Halévv. J! y râpa du euat-
oieBeement à la tin an ton de mélancolie e t de trin-

luehaate a.ni vo«a pénét re e t voua intéresse : 
le» différent» caractères «ont en outre t rai tes avec 
ur.e autorité supérieure. On >•• trouve forcé de parta-
.. r I deuleu.- immense d 'Han le l et d'Ophélie, 
comme on ne saurai t Mi'uner la reiae Oer t rad* qui 
semble tellement miaérable, tel lement a t té reeaoaa !e 
i>o ils da aa douleur qu 'é l i t eacita plutôt la piti4 que 
la haine, 

Ulii ttoyer a encore été la charmante chanteuse 
(o. • l'on connaît . S; s o n j u ••<! ,m peu timide, elle 
sa ' ' faire < iiblier par sa jolie voix co défaut don) i'ha-
Miud> .le la « éne la th baraso-eracertainement Llans 
It célèbre dit" du premier a c e et surtout dans le 
quatrième ou r-e trouve la ballade: « pale et blonde. 

dort « .us l'eau profonde l av . i l l i s an regard de feu » 
qui e.<; d'un cliaime tout particulier, elle s'est fait 

viifoureus1 

de la s*r:s 

Barw .if. 
Le lôlf d ' i lam' »l est éerasant, heureusement qu il 

,'rj. rottl ,1t.i M. S..uni qui M menace pa - ses forces. 
..r-.- bien des fois déjà loué son ta lent de 

rhantei ir et de comédien. Cette fois-ci il a encore été 
meilleur. Tout n i à citer dan t son n'.le. Insistons 
simplement sur le diiodue/immencoasentyaurrarioso: 

Comme, une ptllc fleur ft tnrtoat sur la 
bavhtqti • : O, riu, dissipe la tristesse, 

Mlle Laure Siuunier et M. l 'iain. clia un 

peis inna^e ont eu* à la hauteur de r inierpi 

Le rôle m la reins < -i ua peu ingrat, il f. 
qui s'en acquitte trouve en en t ran t en i 

sent anplaawtir. Un bouquet, lémoign 
ction gen raie iiii a été présente par 

lian 

i dan* 

[lletall. 
t que et 
'ne îles 

l . e 

îlietiques sans qu'elle 
invitée par un colloque précédent, C«*l pour ret te 
raison qu'il parait fioid. A mi n l i ' m m r l'ariosu Dans 
son i v / u r d i>lv t ..„'.,•• que aille ktounier a chante 
avec style et naturel . 

Le rot ci.'Mi'lius a trouvé dans M. l ' .ain an in-
lerpi été consciencieux, al. Xeutenae, remplaçant al . 
Merrit , annoncé, n'avait pas l'air très «iir ils lui-
même dansaes courtes apparition». 

Nous sommes loin d'aimer la n *ene de* f isviyeuis 
qui nous on) baragouiné quelque choe* qa 'on a 'apaa 
compris. L'un d'eux par un geste é loquen t s fait com­
prendre d'une r.e m très sensible qu'il n'espérait pas 
par tager les applaudissements qu'on venait d'accor­
der a M. Soum. 

Les choristes méritent d'être encouragé*. Dans le 
sec.nd ehu'Ur du premier' acte qui est écrit avec une 
mesure syncopée e t qui eat très original, lea ténors 
ont , comme bien souvent, chanté en d t i tn— de la 

noie. 
Le ballet .-lait mieux ordonne que d 'habitude. 
L'excellente exécution de l 'orchestra lui vain des 

éloges. On pai le ù'Il ••ma ni pour jeudi prochain. 

Tribunal corractionuel da Lille 
Prés idas en d e M. PAUXTI 

. 1,!'/•-.,rc il,t cemlrcdi 7 janvier l . s , \ : 

Un drame au vitriol à Roubaix 
. - Voir le numéro d'hier). 

A n d l t l o c i «l«v« : « ' j j i o l t i s . 

e.i'.i.— Vanvielder. - l.e 7 décembre, j ' a i -
avail . '..• s *ix heu re s du m a l i n , e t 

ai :, • r u e St-J t -an. J a c c o m p a g n a i L - r 'au 
On passai t vis- i-vi» d e la mai.-on des Pet i te 
q u a n d une jeune fille v in t s u r r*nu\arq i ie el 
.< Louis! tu n a-- pas un peu d a i g c n l 
; ndil pas r t e o n t i n n a s u c h e m i n . Ai 
!>;•• ., ul j ' ebicndi . i c< cri : I'K n..! .. 

; i | i i e .en t iè rement bi i i lé.coui al - ans s 
qi il faisait, y u a n l à and , j ' a i eu q u e l q u e s 1 
n, i i i an t i s , usais mon babil a . t . eompli 
a ie : . . . ' . 

Le P r é s i d e n t . — Fi l le H e n n a r t , vous vimli 
K faire m o u r i r . ' 

Le .-uhstiriit . — f.'iie ne m a n i a sic- a u c u n r, 
Kll • n'< n a ' imais manifes te . 

iV témoin. - Gia-e l inck . t iss r a m l . — Le î 
bre , en l iant au t r ava i l , je pa sais près do la 
il, pe t i tes M I ' U I - dev pan\ res, q u a n d j ' a i en t i 
homme qui baissa i t la tête en . ' r i an t : ."•. • 

! a r r i v é à voti naa 
qu • P a u v a r • ;i* lenu dans :••- c a b a r e t s des 
u r n x t u r e à e n t a c h e r l a i c p u t a t i o n de la p ré 

j ' é t a i s 
v a r q u e . 

lli dil : 
.: ' .. I! 
m ê m e 

û l u r e s 
.enielil 

.y. donc 

pc in i r . 

ie. e , „ -
maison 
:.:u un 
". ma 

--a née 

e n u e .' 
11. Jamais . 

Wanin.a.'.'en; . ! . p lice. Le ? deeeinbre an malin 
la prévenue a déclaré an bureau de police le d lit 
qu on lui . ; . : • ' • ! . ' . Immédiatemenl je me suis rendu 
sur 1rs lieux, où j ' a i r imasse sur le pavé le pot de 
grés brisé en morceaux. - I). Le sieur Kaiivnrque 
tenait-il sur la prévenu.. îles pn poa compromettants^ 
— K. 11 avait, n «ulte-t-il de notre enquête, la langue 
un peu : I, par i «en.pl. . que cette tille 
était folle de lui, qu'i l la faisan tourner comme nn«* 
•fironrtte. I». Ne tenait-il pas d 'autres pn nos de 
na ture plus int ime ^ K. •!« n'en ai pas entendu 
parla*. - I). La conduite de cette lilIeétait-ell*bonnet ' 

— H. l ia is oui ' pas mauvais". 
V u'imiiii. Marie Kauvarque, tisserande, s o i n . l u 

plaignant . -J 'é ta is a lafabriqui . . ' ' • heure» ; t o u t à 
coup nue ouvrière de mes a i n e s •. int me dire : .. Il y 
a u a malheur d 'arrivé près de la maison des petites 
s.eurs : i! y a un n .iinne qui a n c i une liole de vi­
triol sur la' tê te . " Aussiior j 'ai crié tout haut : .. C'est 
mon frère ! ». — 1>. Comment le saviez-vou» ; — u . 
Bile l'avait menacé déjà plusieurs lois. D.I I j r 

avait dune préméditation .' — R. i.ette tille est la 
cause de tous mes malheurs . 

. , . . - - ! . . • docteur Butrni l le : Je n'ai vu la 
blés.- • pie le H novembre; car j ' é t ab l i e 7 novembre, 
indisposé. J'ai remarqué a a r le crâne mie blessure 
profonde de..;: me leaaacique.i l y avail suppurat ionau 
«•.entre .i.-- la n'aie. J'ai eo de grandes inquiétudes 
à câ'use de- lièvres cérébrales imminente* dans les 
plénum *a de ce r e n i e . J 'eatime l'incajiacité de travaii 
à Uoiix mois encore. 

!"<'-•.giilKio.'ii'i- « lu -.iilif-l il m I,«- I t io iM 

Cette allaire n'est pas de nature a mérirer les sym-
p»tbies du public. Il s 'agit de relations fort peu Inté­
ressantes. Deux circonstances aggravante* peuvent 
i>.ti\- relevée* à la charge de la prévenue : la gravité 
des lue sures et la préméditation bien établie ; mais, 
d 'un au t re côté, ,e délaissement dont elle a été vic­
t ime et les mauva's propos tenus contre elle oifrent 
des éléments de circonstances attenmuAtee. 

J.c tribunal t iendracomptede l'égoiisme du pèreqn i , 
ay^nt connu les relations, a voulu briser cette union, 
eh reportant a vingt cinq ans l'époque du mariage de 
..LU .ils. pour profiter de la semaine de ce dernier . 

Lu tr ibunal doit se mont re r sévère; c a r i l l a i appar­
t ien t de faire en sort? que de semblables BMeura ne 
n'introduisent pas dans notre soci. té. 

' . c triluiiiai condamne ifagéaj* Hennart à I N AS I.K 

• pour blcasure* ayan t en t rwap ua* incapacité 

d e l i a v ' a n ' ^ J ' 1 ^ " " " " ^ ; " 1 " ^ 

T o u j o u r s l e s f r a u d e s . — AlphoMi 

fraudeur de profemjon. I! a p i " * 8 , 5°2. 

Bernard est 
ixisteiiea <n. 

t iere en prison. A peàne sorti de ia maison péniten­
t iaire , il y ren t re et Houl.^jx. sa ville natale, ne jouit 
guè re de sa présence, p u i s q u e en est a as Tlngt-
troisieme condamnation. Il eut déjà s»W U re tee de 
la relé. 'at ion. si ce délit avait i té prev.u £•* ••' le^ia-
la tem-; mais la récidive en tnatierc de U'auilc « cil 
t r ame ans ce t te peine. 

Le tribunal le condamne à cinq ; n s d'interdiction 
et a un mois de priwjn. Olivitr L o u i s ; : ,'iésiré Vcr-
nie.scii sont condamné* pour la même délit à ; mois. 

Quant a Louise i 'pltelle. Bernard Clémentine et 
Maria Kou-sel. qui ont fraude tic concert) elles sont 
condamnées à 3 mois. I.anneau AifAonae est con-
d a a n é à 15 jour* j .our iVuude également. 

U n e h i s t o i r e d e r e v e n a n t s . — Les Apoax Taa-
s e u r occupent à v/a t t re lce une petite maison voisine 
do cel lf occupée par la veuve Léman . Ssa* être su­
perst i t ieux,i ls voyaient desehoae* ét ranges u.^.s leur 
demeure . 

Madame Vaaaenr était-elle montée au premier 
étaj-'e pour y meure le chapeau ou la i c j ingo te de 
»<,:i inai'i. elle remarquai t avec stupefactioH le ienile-
ifiuin mat in la disparition de lies objets. Avait-elle 
mis dans m u armoire vingt-cinq franas, elle n 'en re-
U' iuvai t plus quelques heure» après que, vingt . 
C'cv;'it u " mystère impénétrable peur les é^ . .» ; 

Le l1' • a reeebra demier, le mystère s*éela/rcit. .Mme 

Taeeenr reejmrejna dans son grenier une crevasse 

faite dans le mu 
a ta inu i ralalnf Cette erevaaae, t rès-ét roi te , pouvait 
à peiue l ivrer passage à un enfant. C'était par là que 
passaient J e a a e t Léon Léman, jeunes écoliers de 
il'ix ans, voisins de la maison Vassaur. Le t r ibuna l 
condamne l 'a îné à 6 mois; le cadet,à deux mois. 

MAJTBJ CAIlIih. 

L a b a l a y a g e 

Monsieur le d i r e c t e u r - g é r a n t > 

du Journal île Roubaix. 

La voir ie de la vil le a u r a i t - e l l e l ' in tent ion de 

m e t t r e eu adjudicat ion le d ro i t de chasse des m a ­

récages qui s 'é tendent de U g a r e à la Mair ie , q u e 

la police ne force a u c u n p rop r i é t a i r e à ba l aye r ses 

t roUoii ' s ,e t que la chaussée est laissée à l 'é ta t de 

mara i s t Je serais h e u r e u x de le s a v o i r 

Les t ro t to i r s du boulevard de P a r i s ? o n t p ^ a l e -

n ieu t peu balayes ; s u r t o u t ceux qu i a p p a r t i e n n e n t 

a des p ropr ié ta i res possesseurs d ' un long f ront à 

rtjp. 

La police a imera i t - e l l e a p a t a u g e r d a n s la neige 

foie l u . , qu 'e l le ne force pas à exécu te r les régis 

B e a t s '.' 

Il fa u l i a i t le s avo i r , afin q u e les o b s e r v a t e u r s 

des a r r ê t é s c o n c e r n a n t la voi r ie ne p r e n n e n t p lu s 

la peine de ics .suivre. 

Veuillez ag rée r , Monsieur , mos s a lu t a t i ons dé ­

vouées . Un chasseur (le bécasse 

Koubaix . le .S ' janvier 1SS7 

L e d é p l a c e m e n t d e l a p a s s e r e l l e N a d a u d 

Kouba ix , 1«- fi.jar.vier 1887. 

Monsieur le r è d a c l e a r d a J o t t r m a l 

(A- Hrttibai..:, 

.Nous lisons dans le n u m é r o de vo t re es t imable 

j o a r a a l d ' h i e r , une le t t re d 'un h a b i t a n t d n q a a i de 

Cala is , s igna la ; ' ! l 'ut i l i té , i ncon tes tab le d ' une pas ­

serel le p ies Je l 'ont de Calais . 

I . ' s habitant.* du Hou le va ni de la f. .ire ou du 

C h a m p s de Mars , s 'eanpressent , p a r la voie de v o ­

t r e j o a r a a l , d é l a i ta i re c o n n a î t r e qu' i l eu exis te 

ijme, s u p p r i m é e d e p u i s bien des années , a u bout de­

là r ue .Nadaud. 

liien vr t i i se ini j 'a t ' .HneM, il lui su l l i r a i t d'eu 

faire la d e m a n d e , à qu i de d ro i t , alin d 'ob teni r le 

déplacement peu d ispendieux d e ce meub le inu t i l e 

<** m ê m e nuis ib le à ce t te pa r t i e si négl igée , si 

t r i s t e e t déjà depu i s p lus ieurs années de oc bou-

l e v a n l in té r i eu r ; ceci forme un bien g r a n d con­

t r a s t e ave,- sou e x t r é m i t é i iois vi l le , si l a v o n s é e si 

h e u r e u s e m e n t hotte, a* qu 'on embe l l i t c o n s t a m ­

m e n t . 

Keeevex, m o n s i e u r le r é d a c t e u r , t ous nos r e -

merc imei i t s de vo t re obl igeance eu insé ran t ce t t e 

l e t i r e dans vo i re p rocBl ia n u m é r o . 

Au n o m des r i v e r a i n s de l ' ex-cana l qu i a ' i e n -

d t n t depu i s si l o n g t e m p s son comple t comble ­

m e n t . C'a de M* aoii,inès. 

Note île la rédaction.— Nous c royons nous s o u ­

v e n i r q u e le Conseil mun ic ipa l ava i t décidé 

le d é p l a c e m e n t de la passerel le de la r ue N a d a u d . 

Oa deva i t l 'u t i l i se r au l l u t i u , c r o y o n s - n o u s . P o u r ­

quoi ne fa - t -o . i pas l'ait ? 

L e s d é p ô t s d ' i m m o n d i c e s à C r o i x 

Croix, 6 j a n v i e r 1887 

Mons ieur le d i r ec t eu r d u Journal 

<• sis Koubaix 

P e r m e t t e z - m o i d ' o s e r de vo t re pub l ic i l è pour 

s igna le r à qui de d r o i t un fait abso lemeut fâ­

c h e u x . 

C ' e s t s o u s l a fenêtre des écoles q u e se l'ont les 

ile| d i s d ' immondices p r o v e n a n t de l 'ebouago p u ­

b l i c . 

''.et é t a t dechose? peu t occasionner des ma lad ie s 

et des acc idents g raves chez les enfants . 

Il .suffira, j ' e s p è r e , de faire ce t te obse rva t ion 

pour a t t i r e r l ' a l ten t iou de la mun ic ipa l i t é doub l e ­

m e n t intéresse dans ee service d ' ébouage . 

J e T O S S p rès nt••-, Monsieur , me* c iv i l i t és s i n ­

cères . Vu lecteur assidu. 

qu ' i l s v i ennen t d ' ép ronver . P u i s v ien t u n e foule 

d ' amis qui su iven t le "corbillard. Un recue i l l ement 

re l ig ieux r ègne dans ce t t e foule . Pas u n e paro le , 

t ous on t l 'air t r i s t e e t s i l enc ieux . 

L 'enqnête a d m i n i s t r a t i v e e t jud ic ia i re con t i nue 

tou jours . Mais jusqu ' i c i on ignore les causes de 

l 'accident . Il es t v ra i q-ae ceux qu i son t cha rgés 

de p r o c é d e r a ce l te enquê t e sont m u e t s c o m m e 

des c a r p e s . In te r rogez- les , ils vous répondent p a r 

une échappa to i r e . 

La misère , m a i s u n e mi sè r e a t roce r ègne dans 

n o t r e Bor iuage . E t l 'accident de m a r d i de rn i e r es t 

bien fait p o u r l ' a u g m e n t e r . 

Si j e suis bien rense igné , p lu s i eu r s fêtes de 

c h a n t se ron t données a u profi t des familles des 

v i c t imes . 

A n v e r s . — RtS dompteuse blessée p e r un 

l'aurc. — M e r c r e d i soir , p e n d a n t la représen ta t ion 

d e la Scala , la d o m p t e u s e Leonda a é té blessée 

g r i è v e m e n t à la m a i n p a r u n t e r r i b l e coup de 

gri l le de la l ionne qu 'e l le faisait t r ava i l l e r . Grâce 

à son sang-f ro id , el le a pu d i s s imu le r au publ ic la 

d o u l e u r cu i san te qu 'e l l e r e s sen ta i t et p u n i r v igou­

r e u s e m e n t le fauve , qu i a du t e r m i n e r e n s u i t e la 

sér ie de ses exerc ices . 

B e r g e r h o u t . — Une vie i l le f emme, se faisant 

passer pour sorcière ,a été condamnée a neuf ans de 

p r i son , p o u r avo i r escroqué p lu s de SO.000 francs 

a u x b a d a u d s qui a l l a i en t la consu l t e r . 

. • - — 
ETAT-CIVIL. — ROUBAIX.— Diclaralionx ,te BBaBMMM 

de 7 femmier. — Irma Larthioir, rue st-Laurent. sr.. — 
Auguste Eckhaut, rue Sle-Klisaheth, cour Crépi».—Marie 
Cosse, rue de Croix. 40. — Louise Leys, rue de l'Industrie, 
SOI. — Gaston Derville, rue du Grand-Clien.ui. — Elviiv 
Van Mrlle, rue Bernard, S'.'. — Hélène Florin, rue du Til­
leul, e.u. — Marceline Florent, rue de Haaheasje, s.— 
Julia Tlioofd. rue de la Limite, maisons Ulialluin. — 
(..orges Dciaveriiicr. rue de l'Kp.ule, 61. — Charles Ver-
niers, rue Iîi rnard. cour Coridlle, -z. — Jules Delcroix, 
Grande-Rue prokuiRée, maisons IJruno. — Véehtrations 
<,',' défi* eu 7jmnvkr. T- Btei Houzin, rô ans 1 mois, cu­
ir. . . : , i 'MU', raede la l'ereh •. s. Charte* Lteveaa, H mois, 
rue .les I.oiiff.ies-Haics, Si. 

TOUKCOI NO.— Déclaration* de mmtssmmwm du 7 jtni-
rier. — George* D.lville, ru" Fin de la Guerre, — Marie 
Tiliergliien, rue de Wattre'os. —Marguerite îiei.riiyne, 
ruelle l'ehiu. — Jeanne Wastyn, rue da la Croix, — Sosa 
Maripiant. rue de la Toss.'-e. — I-ànile Stiddens, rue de 
Garai. — Laure Glorieux, rue de Roubaix. — Jules Delo-
bellc, rue de l'and. — Marias*. — Celesiin Bteaakin, SS 
ans, professeur, et Rose Despian pies, '-'•'. ans, sans profes­
sion. — Déclaration* a> dc<<s au r ja.icUr. —Cléiuentine 
Parent. 7a ans 1 mois, s: 
— Sophie Ucllortrie, 2i 
Hiiiii-1'ain. —Augustin 
Hopit.'d-Civil. 

LTM-LKZ-LANKOr 
I, r *m .'.'» i!vn-,.,r.;\ — 

us |.rof(.ssioi.. rue des Coulons. 

ans U mois, sans profession, au 
i Nonry. 9Paa*, sans pi'oJes:;ion, 

— Dérlnrmtmu** de tmùmum*** tu 
Kariu lîoutemy, rue du Bois. — 

Henri Iniquesne. rue de Cohein. — Germaine bnqilenne, 
au I'resnoy. — Charles Ilesmon-', Nouveaii-.Mon.Ie. — 
Henri Senden, à la cité. — Mathilile Vanest-, à la Place. 
— Kiigi'-nie Vaiidenliccde, Petit Courtrai. — Germaine 
Masselus, à Coliem. — Germaine Dumoulin, rue du Bois. 
— Jean l'ouchain, au Kresnoy. — Angele Le[iers, rue du 
Bois.— J( amie VVerwce, Petit-Court rai. — Heur. BMn, 

l eu tearr, 

rournaliér, i Hem, 
a Lys. — Jules Le 
Unie Delcourt. L'.X 

au Frcsnoy. — rubticattoék me stari*; 
* l'.ono.r. — Hippolyte Siens. M an* 

et Maria Deliçurne, .'le :u s. rn •!:.•: 

iilane, ataaa. t i n t nu» I, a f-e-e». et 
ans, tisserande, à Lys. —/'c.,'.•.',.|..'.v ,/,- ,f,,,..s ,iv f*r*m 
M d,ri „,.',,',•. — Alptina-l.ie - .gar. l . -. 1 ans. a la l'iace. — 

Alphonse Lefebvre, St ans, a la Ftaee. — Marie Dclreui. 
7s ans, à Cohein. — Jean o*sio,ae, S8 ans, cour Xapoléon. — 
J.-B. Duipienne, S semaines, a Cohein. — Henri Headen, 
m jours, cité Delattre. 

xsroiex> 

Convois funèbres & OhiLs 
Les amis et connaissances de la famille VANHOTJ-

TEGHEM-PHILII'/'O qui, par oubli, n'auraient pas rien 
de lettre de laire-part du décès (le Monsieur r..on 
VAMIot'TEGHEJI, ^eIli de Dame Florentine PHILIPPO, 
•éeédé ,i Wafquehal, le 3 janvier |SS7. dans sa l'J" 
année, administré des Sacrements de n o i e n.eie la 

priés de considérer le préseul a^is 
a et do ï.ieti ...ulair assis'- r ;o.\ 

oleiiaels nui auront lieu le lundi 10 
, en l'égiise do W as.inehal. — L'.-i:-
niorl iiaire. sur ;a l'iai .• île Wasnii.'-

Sainte 

Convoi 

ieuil.1. 
h a l . -

Eglise, sont 
en tenant 11 
et Service s 

t, a to Heures 
• a la maison 
L'ohii du nu 

'.i 1 res. en la niein 

M o u v e m e n t d t : p o r t d e D u n k e r q n e p e n ­

d a n t l e mois? d o d é c e m b r e . — 11 es» e n t r é dans 

le port .le Outi li e r q u e p e n d a n t le m o i s de d é c e m b r e 

K> n a v i r e ) f rançais , j a u g e a n t 28,387 t o n n e a u x ; 

1"-':'. navi res et rang, r s , j a u g e a n t i'.4,0!)7 t o n n e a n x . 

I. 'ensoii.ble foi me un I o t a " de lN:i n a v i r e s , j a u -

gean t '•'-, 1S-1 tonneasm. 

Le c h i i r r e d >s sort ies esl mo ins c o n s i d é r a b l e ; .".'1 

i m . i ' i ' s f rançais , j s a g e a n l 24.5TsT> tonneaux ; 101 

nav i r e s é t r a n g e r s , j a u g e a n t 5 7 . 7 0 7 to t ioeaux , suit . 

sor t i s du nor t . I .e to ta l est de l o i n a v i r e s , j u g e a n t 

82,257 t o n n e a u x . 

L ' ensemble des e n t r é e s e t des sor t ies donne un 

total d • 33ti n a v i r e s , j a u g e a n t 174,711 toi.n. a u x . 

Dans le mois de décembre 1885, le total d e s e n -

ii es al îles sor t ies r ep résen ta i t no chiffre d,- l'.'.M 

n a v i r e s , j a u g e a n l I4«>,110 t o n n e a u x . 

C'est doue, pour le mois do décembre 188(5, u n e 

iljll'èrence de 58 u a . ires en moius et de 2HC0I t u n -

néanx i n p lus . 

Depuis le l " j a n v i e r 1SS5 j u s q u ' a u lîl d é c e m b r e 

da la iiiériK' année , r>,.".:i7 n a v i r e s , j a u g e a n l e « -

semble L'.l lô..'1'ir *n:;:e a u x , sont e n t r e s ou sor t is l 

dm p o r t . Dans l ' in te rva l le des m ê m e s da tes île 

'année lN.sr,, ie mou veinent, d a a o r t r ep resen te tir. 

cliillre de 5,112 nav i r e s en t r é s ou so r t i s , j a u g e a n t 

eiisei-ible -,'.'•'!"..'.115 t o n n e a u x . L a différence est 

donc p o u r I88<i de 2 Î 5 nav i r e s en moins et de 

122,tî08 t o n n e a u x en ]>lus. 

N é c r o l o g i e . — Ona t inonce la m o r t du T. K. I ' . 

( .uvot , s u p é r i e u r g l ierai d"s Pères de la C o m p a ­

gn i e de Marie et des Fi l les de la Sagesse. 

D o u a i . — L 'a i l in in is t ra l ion m u n i c i p a l e vient 

de f ixer .au lundi 10 j a n v i e r , la da t e de la mise en 

exp lo i ta t ion du service des e a u x . C'est à p a r t i r de 

o l t e da te q u e se ra d u e la subven t ion a n n u e l l e de 

25,000 francs i la Société des j a u x , e t que c o u r r a 

le l e r ine de (50 années , d u r é e île la concession. 

-es anus et ccimaissanc. s de la famille Eloi BOL'Zl.V-
tt'LOIS, qui, par oulili. n'auraiei,' i as reçu de lettre 
' u n - p a r t du de. es de Monsieur Eloi liOl.'Zl.v, entre -

•ueiir, HHis-officier au corps des s ip.'.irs-l'oiiiiéers de 

« l i e n le l u n d u ô c , 
-Sépulcre, a Roabi 

• . ' . : : : 

Cl!A.MÎ'.S. peintre, d.c.'lie .1 Kl 
dans sa ::'•• aune,., administré 
n... re la sainte-Eglise, sont pri< 
a n s comme en tenant lieu et 
aux Convoi et Service sol. un. 

ranl. _à!l heures, en 1', 
L'ont'.' 1. : .l.lce à la 
CispKrançais, ::. 

1..-S amis et co: 
HOLZET qui, par 

la fa aille OKSCHAMPS-
raieut pis reçu de le'tre 
isi-nr Emile .loscpli DKs-

de bien vouloir assister 
I.-. .pu auront lieu le lundi 
çriisc Sainte-Elisrabetli, a 
aison mortuaire, rue du 

aissances de la famille LAMEVSE-
mbli, n auraient pas reçu aa lellr. 
•s de Dam. Mari.-Ji aime HOt ZET, 

décedee a'Croix, le 7 janvu r ÎS.'-I, dans sa >.v>. aine - , admi-
nisree des Sacrements de notre mère la Sainte-Ejflis», 
sont prié* d* considérer le présent av«. comme en tesan1 

Peu , t, de bien vouloir assister aux Convoi et Bervi.e 
solennels, qui auront heu le mardi 11 couranr, a lu h u-
r. .-.en 1 ;riisc de Croix. — L'assemblée a la m..is,„, 
mortuaire, me d.- la Limite, ;,. a 9 heures If» — L'Obit du 
Mois sera célèbre en la même église, le mardi 1"> février 
lssT, a lu heures. 

Les amis et counaissanc.es de la famille BERTEVN-
VA.NDi.I'EIIT'I'K qui, par oubli, n'auraient pas reçu d-
letire rie faire-part du décès de Dame Catherine VA.V-
DBPEUTTE, veuve de M. f'ieriv BEKTEYN, decéd.ea 
Koubaix, le 7 janvier i.vs", dans sa 7ir année, adminis­
trée dis Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont 
pries de considérer le présent avis comme ea tenant 
li.u et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut 
Solennels qui auront lieu le dimanche n courant, a 3 
heures l | i , en l'éfrua* Noire-Dame, à Koulaix. — L'as­
semblée a t'Holcl-Dieu. 

. 7; i ?„ , i L s ? ' e n n e l Anniversaire sera célébré au Haitre-
Aii'"i ne i église paroissiale du Sacré-cceur, à Roubaix, 
le lundi 10 janvier 18S7, a u heures I|-'. pour le rerws de 
ramo de Mademoiselle Natbaiie-Louise-Marie DELAN-
> 0 \ , pieusement décède,, a Koubaix, le 38 décembre 1885, 
a i âge ac » ans et 1 mois, administrée des Sacrements 
de noirç mère la Sainte-Eglise. Les personnes qui, par 
oubli, n auraient pas reçu do lettre de taire-part, sont 
priées déconsidérer le présent, avis comme en tenant lieu. 

LETTRES lORTÈJÂIMS * O'OBITS 
iupai i raa ia ALrRBDRaBoiii. — A V Ï S G R A T U I T 

dans le J o u r n i l da Roubaicr G r a v i e édi t ion j , el 
daJSl» Petit journal à* licub^'a. 

fAITS DIVERS 
L e s c h i e n s d e g u e r r e . — On l ' ava i t déjà 

d i t , et. voici q a e les bul le t ins mi l i t a i r e s d ' o u t r e -

Khin le conf i rment : un bata i l lon de chas seu r s 

a l l e m a n d s , â Lnbben , a été c h a r g é d u d r e s s a g e de 

ch iens d e g a e r r e . A ce propos , ie Petit Journal 

dit : 

« Si les A l l emands persistent, q u a n d m ê m e a 

c o n t i n u e r l 'éducat ion de l eu r s ch iens , il nous fau­

d ra , sans plus t a r d e r , e n r é g i m e n t e r des c l ia ts de 

g n e r r e , et les bata i l les q u e se l i v r e ron t ces deux 

ennemis hé réd i ta i res . je t teront q u e l q u e g a i e t é d a n s 

la mono ton ie des c a m p a g n e s . 

» I,es c h a t s g u e r r i e r s p e u v e n t s u r t o u t s ' enor ­

gue i l l i r de la prise de Pé luse . 

» On sa i t que Cambyse , ne p o u v a n t r é u s s i r a 

s ' empare r de l 'e luse, lit. r é u n i r t o u s les cliats 

d Kgyp te e t les d o n n a c o m m e boucl iers à ses sol­

da i s à l 'assaut; les E g y p t i e n s n 'osèrent point r é ­

s i s t e r , c r a i g n a n t de M e n e r les c l i a t s , a n i m a u x 

sacrés , et, r end i ren t la vi l le de Cambyse . 

» Au moyen -âge , quand les a rche r s et les a r b a ­

lé t r i e r s composaient la m a j e u r e pa r t i e de* a r m é e s , 

les cha t s possédaient leurs g r andes en t rées d a n s 

les c a m p s , t oucha i en t u n e solde et ava ien t p o u r 

miss ion de dé tendre les corde* et les boyaux des 

arcs et a rba lè tes c o n t r e les r a t s et les sou r i s . » 

l 'n m a n u s c r i t d u x i v s i è c l e donne s u r les ch iens 

de gu trre, une cu r i "use desc r ip t ion . 

« (In dresse les dogues à m o r d r e l ' ennemi avec 

f u r e u r ; lis sont bardes d e c u i r , p o r t a n t un vase 

d 'a i ra in "< rii'ili d 'une subs t ance rés ineuse e t d ' une 

éponge imbiLée d ' e sp r i t de v i n . Les c h e v a u x , 

harcelées pa r les moi s u i e s des ch iens e t p a r les 

b r ù l u r . s de ce tau, qu i es t t r è s a r d e n t , fuient en 

déso rd re . » 

A u t r e s délai ls h i s to r iques : 

« M. de la K a u v Dapareq , qu i a l'ait u n e é t u d e 

sérii use des ch i ens e t des c h a t s de g u e r r e , n o u s 

a p p r e n d nu ' aux j o u r n é e s de ( i r ansen e t de Mora t , 

les ch iens suisses e n t a m è r e n t l 'action con t re les 

ch iens b o u r g u i g n o n s . 

» Chr i s tophe Colomb s sea rv i t de ch iens p o u r 

t r a q u e r les Indiens, el de ce t te épopée , d e u x 

ch iens sont res tés célèbres pa r leur c r u a u t é : He-

cerri . ' lo e t L icuc i l l o . Ua o r d r e de ba ta i l l e de 

Chr i s tophe Colomb fait m e n t i o n de 200 fantass ins , 

20 cava l i e r s e t L'O l imiers . 

» L- s ch iens ayan t réussi à Chr i s tophe Co lomb, 

furent emp loyés p a r ses snecessenrs et s e rv i r en t à 

c o n q u é r i r le Mexique et le P é r o u . On c i te n o t a m ­

men t le regimont. de ch iens o rgan i sé p a r l ' i z a r r e 

e t c o m m a n d e p a r le colonel Vasco iNuuez, qui se 

s i g n a l a l'oit au comba t de Coxamalca . 

Passons à l ' an t iqu i t é : 

« Jad is les flrecs, c o m m e les R o m a i n s , fa isaient 

g a r d e r l eu rs c a m p s et leurs fort» p a r des ch iens ; 

ainsi le font encore a u j o u r d ' h u i les P a t a g o n s , les 

Indiens el les Arabes , et la garn i son can ine de 

Cori i . ihe é ta i t fort r é p é t é e . 

• Cambyse se servi t de chiens d a n s sa c a m -

pagne d ' E g y p t e , et P h i l i p p e , p o u r conqué r i r le 

pays d 'Argi e ut i l isa des molosses dressés à c o u r i r 

sus a u x m o n t a g n a r d s . 

» ' .es Magnés iens , les Celtes e t les T e u t o n s e m -

mena iec l à la g u e r r e leurs cbiens dresses il a c h e -

v. r ii s ••!!!,émis, et h s légionnai res roinai.'.s r e ­

douta ien t lori les m o r s u r e s de ces t e r r ib l e s c o m -

p.igrious des Ciuibres . » 

U n g a r d i e n t u é a u j a r d i n z o o l o g i q u e à 

B e r l i n . — Le 151 d é ; e i n n r e de rn i e r , le j a r d i n 

xoologique de IJ-iiiu a été t émoin d ' u n e scène 

é m o u v a n t e qui a causé la m o r t d 'un h o m m e . Le 

gard ien Braoer , c h a r g é depuis de longues années 

du ne t t oyage des écur ies des h i p p o p o t a m e s , a v a i t 

ouve r t imprui'i • minent, la b a r r i è r e - p o r t e qui s é p a r e \ 

le m â l e <Ie la fem lie, au lien de s ' e n t o u r e r c o m m e 

d ' h a b i t u d e de t ou t e s les p récau t ions nécessaires 

pour e m p ê c h e r la réunion des 4eax a n i m a u x . 

Voyant que le m â l e voula i t s o r t i r da son c o m ­

p a r t i m e n t . U,-;;uer c o u r u t vers la bête pour l'en 

e m p ê c h e r , ma i s celle-ci se p réc ip i ta fu r i eusement 

d 'abord s u r B r a d e r , pu i s s u r un a u t r e ga rd ien 

accouru a u x c r i s . Avec l 'aide de p l u s i e u r s per ­

sonnes et après m, combat des p lus m o u v e m e n t é s , 

on pa rv in t a dégager lei deux g a r d i e n s . M a l h e u -

r e u s e m e n t B r a u e r é t a i t d a n s un cl a t désespéré et 

quand on Peu! conduit hors de l 'écur ie , il r e n d i t 

le d e r n i e r s o u p i r . La bêle fur ieuse lui a v a i t o u ­

ve r t le cou avec se» deux t e r r ib l e s den t s de défense. 

L ' a u t r e gard ien n ' ava i t que des e g r a t i g n u r e s , c a r 

i! é ta i t pa rvenu à échappe r a u x coups du pn i s -

Le p a u v r e g a r d i e n t u é laisse u n e veuve et des 

enfants La double enquê t e a d m i n i s t r a t i v e et j u ­

dic ia i re à laquel le il a i té procédé i m m é d i a t e ­

m e n t , S p r o u . . ' q u e c'est exc lus ivemen t à l ' inad­

ver tance de !a v ic t ime que In te r r ib le accident doi t 

re a t t r i b u t . 

L e n o u v e a u f u s i l a l l e m a n d 

On l i t dans le Figaro : 

» Le nouveau fusil a l lemand s'appelle offtcielle-
raeni. M 71JS4, ce qui veut dire que le fusil est tou­
jours du modèle Mauser de 1871, mais qu 'en 1884 on 
y a fait certains changements qu i , du reste, n 'on t 
pas affecté le principe fondamental de l ' a rme . 

— On ne pourra i t pas donner de nom à ce fusil, 
puisqu ' i l est le résul ta t de travaux qui ont été faits 
s imul tanément dans les fabriques oVarmes de l 'Etat 
et à l'Ecole de gue r r e . 

» Le fusil est un peu plus court que l ' a rme précé­
demment en usage dans l 'armée allemande.i l n 'ent re 
aucune parcelle de cuivre dans sa construction. Rien 
de changé dans la monture e tdans le canon : le point 
de mire seul est un peu plus élevé. 

» La culasse présente deux changements notables . 
Avec l 'ancien fusil Mauser.il fallait,pour faire tomber 
la cartouche vide, donner une secousse de droite à 
gauche ; avec 1» nouvelle a rme, Un déebargeur 
au tomat ique fait tomber le culot aussitôt qu'on a 
tiré . 

» Le changement le plus important est la chambre 
à cartouches dont « l 'homme ne doit se servir qu'ex-
t raordinairement , lorsqu'un feu rapide est jugé né­
cessaire par le commandant de l 'unité mili taire em­
ployé», » comme s'exprime textuel lement le nouveau 
règlement mili taire a l lemand. 

» Cette chambre à car touches est un tube en a e ^ r 
qui est dans le bois du fusil, au-dessous de la car tou­
che mobile, 

» Les car touches sont re tenues par un ressort qui 
se mel en mouvement chaque fois que l'on charge 
l ' a rme. I ne « cuillère » fait soi t ir la cartouche et la 
pousse dans la culasse. 

» Si l'on commande « feu à volonté », le soldat n 'a 
qu ' à pousser un cran qui se trouve au cOté gauche de 
la chambre à car touches , et les hui t coups se char­
gent et se déchargent automat iquement . 

» Cependant il faut, toujours d 'après le règlement 
a l lemand, que le soldat appuie dans ce cas avec 
beaucoup de force, su r le levier, pour qu 'aucune 
car touche ne reste ar rê tée dans la chambre à car tou­
ches.» 

U n e q u a d r u p l e e x é c u t i o n 

L o n d r e s , M j a n v i e r . — I n e dépêche de Sidney 

d i t q u e des six j e u n e s gens c o n d a m n é s d e r n i è r e ­

m e n t à m o r t p o u r a v o i r viole u n e s e r v a n t e d a n s 

les f aubourgs de Sidnoy, q u a t r e ont é té pendus 

h ie r m a t i n . Les deux a u t r e s on t é té g rac ié s . 

T r i p l e s u i c i d e d a n s u n e c h a m b r e d ' h ô t e l , 

à R o m e . — D e u x j e u n e s f i l l e s e t u n j e u n e 

h o m m e t r o u v é s a s p h y x i é s . 

R o m e , 8 j a n v i e r . — L'n d r a m e m y s t é r i e u x s'est 

passé à R o m e , ia n u i t d e r n i è r e . 

On a d é c o u v e r t t ro i s personnes a sphyx iées dans 

u n e c h a m b r e d 'hô te l , e t l ' enquê te qu i a è t è o u v e r t e 

m a l g r é des b ru i t s con t rad ic to i re s qu i c i r cu l en t , 

l'ait suppose r qu ' i l s ' ag i t d 'un suic ide . 

Deux j e u n e s lilles polonaises , Mlles Ma th i l de 

Mar i et Rombaxo , âgées la p r e m i è r e de d i x - h u i t 

a n s , la seconde de l b a n s , qu i é t u d i a i e n t la p e i n ­

t u r e e t passa ien t p o u r des e x c e n t r i q u e s , o n t é té 

t r o u v é e s m o r t e s dans l e u r l i t . 

Aux côtés de la p r e m i è r e se t r o u v a i t le c a d a v r e 

d ' u u j e u n e h o m m e i n c o n n u . 

S u r u n e c o m m o d e a v a i e n t é té déposées que lques 

l e t t r e s adressées à -les pa ren t e s des défuntes e t à 

que lques mess i eu r s de l iome, 

La logeuse a déc laré qu 'e l l e n ' a v a i t j a m a i s v n le 

j e u n e h o m m e . 

V o i r , ii lu V* p a p e , les a u b - e s dépê­

c h e s e l t a d e r n i è r e h e u r e . 

I.es amis et ccnmv.ssaiK 
DESCUAMl'S qov, par oubli 
el*. Faire-part du décès de .Mo: 
LY, décède a Roubaix, ie 7 ; 
administre des sacreuien' 

es de la f.innlle HAILLY-
..'auraieu? pas roço de lettre 

isieiir Arthur-Charles BAIL-" 
u n ici- îssl, a rage de a ans. 

de notre merc (a Sainte-

U n e g r è v e d e t i s s e u r s à G a n d . — Uand, 7 

j a n v i e r . — Les o u v r i e r s t i s seurs de la fabr ique de 

coton de AI M. " e Ccs te r -Rousseau se son t m i s en 

gré ' , e h ie r . 

Les pa t rons a y a n t fait des obse rva t ions à un ou­

v r i e r qui a v a i t achevé uue pièce de coton à la­

quel le des défectuosi tés furent cons ta tées , d ' a n t r e s 

o u v r i e r s vou lu ren t i n t e rven i r p o u r v ider ledi l l ' é -

r end . 

Les fabr icants ne vou lan t pas recevoir la d é p u -

ta t iou des o u v r i e r s , t ous ont q u j i t é la fabr ique , 

ils se basent s u r un a r t i c le du r èg l ea ioa t du \\>o-

ruit, qui v e u t q u e t o u t différend en t r e pa t rons et 

o u v r i e r s soi t rég lé e n t r e les denx par t ies e t , à cet 

ell'et, les o u v r i e r s a u r a i e n t le d r o i t d ' e n v o y e r a u 

p a t r o n une dépu tâ t ion q u e celui-ci d e v r a i t rece­

voir . Or, MM. de Coster et Cic p r é t e n d e n t r e s t t f 

m a i t r e chez eux et ne v e u l e n t , eu a u c u n e lançon, 

q u ' u n r è g l e m e n t du Voot uit l eur fasse la loi . 

L 'ouvr i e r , c fusc de la g r ève , a é té r e n v o y é . Ce 

m a t i n , ôô t i s seu r s o n t r ep r i s le t r a v a i l , t a n d i s q u e 

85 a u t r e s r e s t en t eu £r£ve , 

Les fabr icants sont décidés à ne p lus a d m e t t r e 

une q u a r a n t a i n e de g rév i s t e s , connus pour faire 

pa r t i e i!u \o-jiuit. 

Une d è p u t a t i o u de six ouvr i e r s s 'est r e n d u e c« 

m a t i n à la fabr ique . Les patron.s refusent abso lu ­

m e n t à a d m e t t r e l eu r in t e rven t ion dans cot te af­

faire. 

J " Vourut't annonce un graud m e e t i n g pour 

l u n d i . A l'./1'd/.e d p j o u r figure, e n t r e a u t r e s , la 

discu.-ï'»'U J e 1» condu i te des fabr icants . 

L a d y n a m i t e . — A Coliyssar t , u n e c a r t o u c h e 

d e d y n a e u t e a fait explosion p i c s de la maison d u 

g rév i s t e n o m m e s-as térmann oui a v a i t r ep r i s son 

t r a v a i l . 

L a c a t a s t r o p h e d e l ' E s c o u f f i a u x . — l i o n s , 

i) j a n v i e r . — Les t r a v a u x de déb la iement c o n t i ­

nuen t sans r e l âche . A c t u e l l e m e n t c'est M . Vic to r 

W a t t e y a e , ingén ieur de l ' admin i s t r a t ion des miues 

qu» 23» cha rge de d i r ige r les t r a v a u x de s a u v e ­

t age . A 1 l ie- i 'e îp^sef le , a u c u n cadavre n ' a pu 

ê t r e découve r t . 11 est vra i q u e i'e.urac«iOii » J fait 

diff ici lement, des èbouleuien ts n o m b r e u x a y a n t 

l ieu à efeaqna in s t an t . 

F o u r pouvoi r c.'.,,;i;;uer les recherches , on est 

obl igé d ' employe r dos é lançons des p lus solides 

afln de i/iOi,ei'ver la v i e a u x ouvr i e r s occupés aux 

t r a v a u x d e s a u v e t a g e . J ' e m p l o i des désinfectants 

qui séparait son habitation dé la i est auss i nécessai re , ca f j ) r è g n e daps le c l jant ier 

l ' K T I T B C 'OK I t K S H O I V I » A K C B 

A pl*ai*mr* abonnés. — Le tirage de la loterie de 

Nice", annoncé pour le 2* décenib 

janvier piocbafn. 

, a été remis au 16 

u n e o i l e u i ' e t i a y é i ' i q u e t r è s prouopcèp, pp qu i fait 

supposer q u ' o u e s t à c n e n j r o i t o ù s e t r o u v e n t p l u ­

s ieurs m o r t s . 

Hier e t ce ma t in a eu l ieu l ' en t e r r emen t des vic-

ttnas, 
l<3.\ assis té à une de ces cérémonies funèbres 

qui ava i t l ieu à H o r n u . Quel t r i s t e et po ignan t 

spiictacle ! 

P r é s du p r ê t r e condu i san t le deu i l , se t r o n v e u t 

les pa r en t s des v ic t imes , p l e u r a n t la pe r t e cruel le 

Kglise, sont pries de opesidérer le présent avis comme 
en o-iiant lieu et de bien vouloir assister i ia .Messe de 
Convoi, qui SM'acèléWrée.le dimanche ;i courant, à S heu­
res, et M U Convoi et Service Solennels, qui auront l i tu 
le lundi 10 dudit mois, à 10 heures, eu l'église du 
Satré-Ceur, à Rpupaix. Les Vigiles seront chantres la 
même jour, à'i heures. — L'assemblée * la maison mor­
tuaire, place Chaptal, près du cimetière. 

Les amis et connaissances de la tairillu LABITTK-
WKYS qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dame Elise WEVS, décéitée à 
Lys-lez-Lannov, le : janvier 18s:, à Page de lii ans, 
administrée des Sacrements de notre mère la Balaie-
Eatiae, seuT pries de considérer Je présent avis comme 
en tenant lieu c t d ' bien vouloir assister aux Convoi et 
Service solennels qui auront lieu le lundi lu courant, à 
9 heures I|S, en l'église do ladite commune. — i 'Hss.,i.-
W*- i. la maison mortuaire rue du rave . —L'Obit du 
Mois sera célébré le lundi 7 lévrier, à 9 heures, en la 
meme église. 

tîn Obit solennel du in..iis sera célébré au Muiire-
Aunl de .'église paroissiale du Sacré-Ci eur, a Roubaix, 
le lundi 10 janvier 1SS7. à 0 heures, vour le repos de 
l 'an» d« Dnme Klise-Clotilje DLI1AR, épouse de M. 
Casiodor HKLLSCLUSi:, pieusement décédee à Roubaix. 
le 9 décembre 1886, dans sa t'.7« année, administrée des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'C, lise 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le mardi 11 janvier lSîà, i 
h) heures, pqur le repps do l'*me de Mademoiselle 

Ienriette DESCAT, décédée a Roubaix, le 6 janvier 
Page de 75 ans, administrée des Sacrcmentré de 
mère la Sainte-Eglise. — Les personnes oui 
bh, n'auraient pas reçu de lettlp , ; 0 jairc-pârt! 
fiées 4e consacrer W présent avis comme eo! 

ilébré. en l'église 
' 9 heures, pour 

cédé à véaUrrlos, le tf décembre . _ 
administre des Sacrements de non. . 
•filfoe.— Les personnes qui, par oubli, 

PLIS DE CHEVEUX GRIS 
, En six applications, par l 'emploi de l'Eau 

Tonkinoise V.lissier frères. 13968-26629 

Julj 
1S79, l 
noire 

Un Obit solennel du Mois s-ra ( 
de vv.-.ttrelos, le lundi 10 janvier 18S7 

repoàdp l'a;np dp M^n-iieur Au. 

à luge iie«4 ans) 
nicre la SainW-

c-n;e . — i.c-5 personnes qui, par oubli, n'auraient nas 
reCU cie lettre qc f.iiro-nart, sout priées de considérer le 
p r i e n t »V|D comme en tenant lieu. 

Vu Obit solennel du Mois sera célébré en raaNae 
Saint.-Elisabeth, à Roubaix, le lundi 10 janvier ÎSS7 
à 9 heures, pour le repos de l'aine de Dame Clémence-
:','• o c VHREVU, eoousede M.Cyr l'ESCIfAMRS déce Vv 
à' RonbiiyX, ieV décembre 1S3S, a ' iàgc i,c i ! ans. ad'nii 
nistréedes S:i, leinei.ts de notre nicré la Sainte-Eglise Les 
personnes qui. par ou'«U, n'auraient pas yece de let tre de 
faire-part sont priées de cdnsiqérer le présent av is com­
me en tenant lieu, 

t n Obit solennel du Mois sera célébré en l'église du 
Très-Saint-Rédempteur, à Roubaix, le lundi 10 janvier 
lSs7, a M heures, pour le repos de lame de Monsieur 
Pierre-Joseph CARBON, époux de Dame Apolline DFL-
; KMM!'. decedi à Roubaix, le 89 novembre ise«, dac» 
f.a 70- an bée, aùciinietrè "des Sacrements dé notre mère 
b. Sainte-Eglise; — Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présert avis comme en tenant lieu. 

Un Obit SolcDiiel du Mois sera célébré en l'église 
Sai,H Sépulcre, à Roubaix, le lundi 10 janvier 1SS7 à S 
heure.'. Irç, pour lp repos de rame de Monsieur Pierre. 
DESClIAMPS, époux defianie péoiiic EVRARD, décédé à 
Roubaix, le « décembre 1SS6, dans sa M" année, admi­
nistré des Sacrements de notre mero la Sainte-Eglise. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre ne faire-part, sont allées <ie considérerle pré­
sent avis comme en tenant heu. 

Un Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, à Roubaix, le mardi 11 janvier 18S7 à 
S heures Ii2, pour le repos de l'ame de Dame Sidoniè 
DENUTTE, veuve de M. Henri KLIPO, dècedée à Tour­
coing, le 20 décembre 18S5, dans sa M' année, adminis­
trée des Sacrements de notre niera la Sainte E g l i c . 

— Lp3 persoiicds qui, p-.r oubli, n'auraient pas reçu ai-
lettre dV fane-part, sortt priées dé considérer le présent 
avis comme en tenant (jeu. 

TRIBUNAUX 
L ' A I ' l - ' A l l t K M M l M M a M S f t f f 

On sa i t q u e la île c h a m b r e s 'est , il y a que lques 

m o i s , dé-clarée c o m p é t e n t e p o u r c o n n a î t r e d e l a 

p o u r s u i t e e u dénoncia t ion ca lomnieuse d i r igée p a r 

le p a r q u e t con t r e M. A m a g a t , d é p u t é d u Can ta l , 

s u r la p la in te du médec in -ma jo r Brousse . 

La c o u r [ chambre des appe l s cor rec t ionnels ) 

é ta i t saisie a u j o u r d ' h u i de l 'opposi t ion formée p a r 

M. A m a g a t a l ' a r rê l qu i a conf i rmé, p a r dé fau t , 

ce t t e décis ion. 

Mais , s u r les r i qn i s i t iOM d u m i n i s t è r e pub l i e , 

la c i ta t ion a été déclarée nu l l e p o u r inobserva t ion 

des dé la i s de d i s t ance , e t la cause a é té re luise • 

17 f é v r i e r . p o u r r éass igna t ion , a u 

GRAND-THEATRE DE ROUBAIX. — Bureaux a 6 h. 1|2 
— Rideau à 7 h. !|S. — Troupe sédentaire sous la direction 
Léon Escande, père. — Samedi S, dimanche 9, lundi 10, 
mardi il janvier 18S7. — Représentation extraordinaire. 
Le plus grand sur. es de l'époque. — Plus de :>ni repré­
sentations a Paris et I-'O à Bruxelles : LE PETIT POUCET 
grande féerie en \ actes et M tabicanx. paroles de MM. 
Letei-i'iei*. Mortier et Van l.oo. — Musiqu-. arranirée par 
M. I-'oek. — SoLl costumas, décors et accessoires nouveaux. 

— Mise in 3 eue du Théâtre de la Gaite de Paris et de la 
Loin se de Bruxelles. — Corps de ballet. Ville Laurenron 
lie danseuse étoile; Mlle Aima et Berthe Laurent, ire dan-
s. u.-es, Mlles Yer.L-'a, Lapiici'i, >~ani, Lequine, Dedcker, 
2me danseuses, 9 coryphées. — Grande figuration. — 
Grand orchestre sous la direction de M. Jaquinot. — 
—Prix des places : Loges, 5 fr.; Fau'.cuils d'orchestre -i fr.; 
Pourtour, 2 fr. ".0; Premières galeries de face.l fr. 75; Pre ' 
miéres galeries, 1 f.25; Deuxièmes galeries. G0 centimes. 

Le bureau de location, pour es places numérotées, chez 
M. Jubé, rue de la Gare. Pour les autres, à IHippodrome, 

THEATRE DE ROUBAIX. situé rue Richard-Lenoir.— 
Dimanche9, à 6 le lires !|C. et lundi in, a 7 beures i | j . _ 
Le plus grand sacrés du jour : LB TOUR DO MONDE 
K.\ M .loi RS, pièce ;i grand spectacle en cinq actes 
ei,15 tableaux de MM. Ju l . s Verne et ij.-nnerv, manqua 
de M. Dekiltemont. — 15 décors nouveaux. — Lumière 
électrique. — Grand ballet et diverUaiementexécuté par 
(8 danseuses.— 1er tabl.au, t u pari d'un million. — Se, 
L'Isthme de Suez. — : : , . . m Bengalorl Indien.— le, La 
Nécropole des Ra.'ahs. — L'éléphant. - S i ' . l n salon d'hô­
tel à Calcutta. — 6e, La caverne des serpents. — Te, La fête 
en Malai-ie. — Se, l u e taverne a Ban-Francisco. — te, At­
taque du chemin de fer.— Ifle, L'escalier des fféants. — 
lie, La cabine du steamer. — l-.'e, f 'rrplnslmi de r . Bea-
r i . t ta ' . — Ile, I.Epave en mer. — lie, Livorpcol. — I.v, 
Le Palais des ex. cm ri.pies. — A-I taae nh iaaa , Grand 
divertisseiiieiii. — L'éléphant. — Au l ime tableau Grand 
divertissement par ss dansenaes. 

Prix des places : Loaes de face et premières publiques 
3 fr,; Lof,esdecôté,afr.r>0, Orchestre,â fr.; Parquet, I Ir. S5 
Deuxièmes galeries. 1 fr.; Parterr". 7s c. 

Ville de Roubaix. — Ave, la Dertnisatra des autorités.— 
Le sieur Jules .steebiert. maître d'.rrmcs a Roubaix. a 
l'honneur d'informer le public qu'il donnai a ane GRANDE 
SEANCE D'ESCRIME, le dimanche m janvier 1887, i l'es­
taminet de la •• Réunion des Chaaneora, rue,lu Pontenoy, 
h'.fi, tenu par Edouard Iknnekein. Prix d'entrée : 0,40 c. 
par personne. 

Voici les c o m m u n e s belges p o u r lesquel les 

l 'af lrancl i issement des l e t t r e s ' e s t de 20 c e u t i m e 

a u l ieu de 23 : 

A n l o i u g , B landa iu , C«11ÔS, Comines , C o u r t r a i , 

Dot t ign ies , G a u r a i n - R a m e c r o t x , Hav inos , Menin , 

Messiaos , Mouscron , Moors lede , Xèchin , N e u v e -

Kglise, T a i n t i g n i e s , T e m p l e u v e , T o u r n a i , W a r n e -

ton, W e r v i c q , Ypres . 

(De nos corrnpmulmits particuliers 
et pmr FIL SPECIAL) 

L e s r e c e t t e » d e s f ê t e s d u s o l e i l 

S u i v a n t la Ré/ntUif»* /cançaise les rece t tes des 

(otes du soleil qu i ont eu l ieu a u pa la is de l ' i ndus ­

t r i e , s 'clèventjà 150.000 f .e t les d e p e n s e s a 140.000 

L e s c o n d a m n é s d e V i e r z o n 

Le Cri du Peuple pub l ie u n e dépêche de Vier­

zon a n n o n ç a n t q u ' u n b a u q u e t a é t é d o n n é h i e r soi r 

en l ' honneur des l ibères t i audin e t Ross ignol . P l u s 

do q u a t r e cen t s c i toyens y ass i s t a ien t . 

U n e g r è v e i m m i n e n t e 

Le tiadical pub l ie u n e dépêche de M e h u n - s a r -

Nièv re (Cher), a n u o n c a n t q u ' u n e f r è v e g é n é r a l e 

des porce la in ie rs es t i m m i n e n t e . On sa i t q u e la 

m a j e u r e pa r t i e de la p o p u l a t i o n de ce t te vi l le est 

composée de parçela i i i iers . 

ivviort d ' u n g é n é r a l 

On annonce la m o r t de M. Collinièros, g é n é r a l 

de divis ion eu r e t r a i t e .decèdé h i e r d a n s son a p p a r ­

t e m e n t de la r ue Miromesui l à P a r i s . 

L e s i n o n d a t i o n s d a n s l e s L a n d e s 

Aive - su r - l 'Adour , S . janvier . — P a r s u i t e des 

for tes p lu ies tombées ces j o n r s de rn i e r s , l 'Adour a 

débordé ici e t dans les e n v i r o n s . L e q u a r t i e r Mes-

t r a d e est e n v a h i p a r les e a u x . D ' a u t r e s q u a r t i e r s 

son t menacés . On exécu te en ce m o m e n t des t r a ­

v a u x p o u r p r é se rve r ses q u a r t i e r s . 

Si la m a r c h e a scendan te de la c r u e c o n t i n u e , ce 

qui est à c ra ind re , il se p r o d u i r a u a dé sa s t r e dans 

le f aubourg du ^ea-c',. 

J ;» C:do,ii ie a éga l emen t d é b o r d é . 

L'a vi l le de Grenade est inondée. 

Depuis ce m a t i n , la c i r cu l a ' i ou avec M o n t - d e -

Marsan es t i n t e r r o m p u e . 

BUREAU DES POSTES DE ROUBAiX 
DstPAjar. — M.-, TIN. 

S h. 40. — : Lil le . — Tourco ing . — Dépar tement , 

d u Noi\l . — L igue de Calais . — Aug le t e r 1 " 

L ignes d 'Krque i iues et A ' a u b e a g e • ' , „ , ,„' ' 
11 h . 50 . — Lil le. — T o » - , . ' " ' ' S i ' i u e . 

W a t t r e l o s , _ QroÏT » ' ^ ' . ' n - - I ^ « ° " . v . -

d n . N o p d e t P - - , „ , , : , - D < 1 u ; ; ' : - ' f p a r l e m e n t s 
Hehrie- -» d e Cala is . — Ligne de Par ia . — 

,ue. — E t r a n g e r . 

l'Ki-ART. — son:. 

S I I 10. — Lil le. — Cro ix . — Valeac ienaes , 

3 h . — T o u r c o i n o . — Helirique. — A l l e m a g n e . 

— A u t r i c h e . — Kussie. 

5 h. 10. — Lignes de M a u b e u g e e t d 'Krque l ines . 

— R e i m s — Ligne de P a r i s . 

(i li. 45. — f o u r n i e s . — Avrenes . — S t - H e l p c . 

— M a u b e u g e . — Al lemagne . 

7 l i . 50 . — Ligne de P a r i s . — Ligne deCa la i s . — 

A n g l e t e r r e . 

8 h . 55 . — L ' I le . — T o u r c o i n g . — L a n n o y . — 

W a t t r e l o s . — D o n a i . — C a m b r a i . — Amiens . — 

Croix. — Ligne de P a r i s . — Ligne de Calais . — 

A n g l e t e r r e . — Belg ique . — P a y s é t r a n g e r s . 

iPajot utCUefulJïïe 
69 bis, rncNationale, 69 bis I 6, me la Gare, 6 
Coin de lar.ilel'Mripital-Mil. près de ta Grande fia** 

LILLE I ROUBAIX 
C3 H A. XV G E 

Ordres de bourse au comptant et à termes 
ACHAT ET VENTE A FORFAIT DE TOUTES VALEURS 

d e n é g o c i a t i o n c o u r a n t e 
R e n s e i g n e m e n t s & t r n t i i i t s 

P a i e m e n t dès m a i n t e n a n t e t SANS F R A I S des 
c o u p o n s r e n i e r l t u s s e s a échoi r j u s q u e s 
e t y c o m p r i s n u i i t » t * c y . 

P a i e m e n t à échéance e t SANS F R A I S des d ive r s 

coupons don t la n a t u r e est affichée a u x g u i c h e t s 

de la m a i s o n . 

P a i e m e n t de t o u s c o u p o n s m ê m e q u i n z e 

J o u t * m a v a n t l ' échéance, m o y e n n a n t la c o m m i s ­

sion o r d i n a i r e de 0 . 2 5 p a r cen t francs 

c l a s s e m e n t n i b o r d e r e a u x . 

s a n s 

26164 

BERNARD 
dentiste 

M É X 3 A . I L T - . B D ' O R 

77, rue Nationale, LILLE li9(J7 

COFFRESFORITS 
incombustibles 

Système BAUGHE, de Reims 
N o u v e a u s y s t è m e à p laquesd 'ae ie r 

de 5 0 m [ m , b l i n d a n t les por tes e t t o u t 

le s y s t è m e de f e r m e t u r e . 

S'adresser chez J. GRIAUX, dépositaire, 
29, nie Blanchemaille, Rouhaix.25523 

AL'HUITRIERE 
ROUBAIX. 4 . rur de la Gare, Grand Qtés, M B U X 

LILLE, C, rue Basse 

Spécia l i té d ' h u i t r e s fines de foules p rovenances . 

(Gros e t dé ta i l ) . Dépôt exc lus i f des g r a n d s pa rcs 

r o y a u x de la Ze lande , p o u r Lil le e t l a rég ion d u 

Nord . A r r i v a g e s tous les j o u r s . 

PRIX cuiKA.vr : 

Le cent La don/. 

Hu î t r e s roya les de Zélande 80 » 2 50 

— Ostende n a t i v e s , e x t r a Unes 20 » 2 50 

— — B u r n h n m 12 » 1 80 

— Marennes ve r t e s , beau choix 13 » I BB 

— d 'Arcachon p a r q u é e s . 8 » 1 » 

Kscargots de C h a m p a g n e 6 » 0 7 5 

— v i v a n t s 2 5o » » 

Les escargots sont p r é p a r é s à l 'Hui t r i è re a v e c 

du heu r re do t o u t e p r e m i è r e q u - l i t é . P r o p r e t é 

g a r a n t i e . 137:1(1 

C O U T E A U X 
Grands Rayons de Coutellerie 
Couteaux de t ab l e el de desser t , de t o r s f .e r -e 

et de t o u s s ty l e s , e n os , ébène , buffle, c o r n e b londe 

i vo i r e , nac re , e t c . 

C I S E A U X 
Choix cons idérab le de c iseaux de tou tes fo rmes 

e t de t o u t e s g r a n d e u r s , p o u r c o u t u r i è r e s , t a i l l e u r s , 

c i seaux p o u r m a g a s i n s , c i seaux de poche se fer ­

m a n t , c i seaux b o u t s r o n d s , e t c . , e t c . 

R A S O I R S g a r a n t i s f rançais , a n g l a i s , b e l ­

ges , e t c . ' 

M A I S O N 

BONNAVE-PECQUEUR 
Rie Nain. 3 . près l'Hôtel Ferraille. R0IB.4IX 

C O U T E A U X D E P O C H E à u n e e t p l u ­

s i eu r s l ames , coupe-cor s , c o u t e a u x - p o i g n a r d s , 

c o u t e a u x de poche fins de tous modèles , e t c . 

Couperets pour échantillons 
R e p a r u t i o n s e t r e p a s s a g e t o a s l e s 

j o u r s . 

LA nUMHUpirWË~ 
Le t r e i z i ème n u m é r o des Mptteres de la Franc-

Maçonnerie, dévo i l é s p a r Léo T a x i l , est en v e n t e 

a u p r i x de 10 c e n t i m e s . 

Le r é c l a m e r a u x vendeur s ou a u b u r e a u d u j o u r ­
n a l . 

L a 1 » et la 2' sér ie de luxe son t en v e n t e au 
p r ix de 0,75 c . 

Les r éc l amer a u x p o r t e u r s ou a u b u r e a u du j o u r ­
n a l . 

-L'Eau Gorlier 
ptXrfume e t assouplit la Œ'eau sans fa. 

g r a i s s e r , lui donne un velouté naturel, et 

/ait disparaître Crevasses.Gerçures, 
Halo et Irritations. 

3 f r . 50 IX »nco!« et 1 fr. 5 0 LE 1/2 FLA.co*. 

b e p ô t , Ol iv ie r 11 , r u e N a i n . 13<;2o 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t R e i t t i e r s i t e r r e e t i o n n é s 

Rue de l'Espérance. 6, Roubaix 

DIARRHÉE des ENFANTS 
Diarrhée» ekrmmiqiu*, affections emtmrrktOes tU» 

intestins. Le C a c a o t a n n i q u e B o r v i l l e est e m ­

ployé avec le p lu s g r a n d su.-cès. A l imen t r e c o n s ­

t i t u a n t e t a g r é a b l e p o u r c a l a n t s , jeunes filles 

conva l e scen t s , a n é m i q u e s , d y s p e p t i q u e s et p e r ­

sonnes affaiblies. Dans t o u t e s les p h a r m a c i e s i » 

boite 2 fr. .50. r g g g g 

/ p P C D préparation ferrugineuse t rès assnnt-
*»*» * *»#» fable ; médicament le plus eflicaca 

P D A i / J / Ç p o u r combattre la faiblesse chez lea 
mVêwêm w M i * malades et les convalescents. 

/ a C E D amène par son emploi régulier l agué-
*» *» ' *-f* rlson de laChlorose, de VAnémia e t 

P O A l / ^ / Ç d e s p â l e s c o u l e u r s . U redonne au 
• » • • • • P * l # « J s a n ç appauvri la coloration qu'il m, 

perdue par la maladie. 

LB FER n e Produit n l crampes, ni r a t i o n » 
D D M U Â I P d e ''estomac, ni d i a r r h é e , u i 
o n A V A I a c o n * t i P < i t i ° a -

Ë p C C D se prend par comtes au commence-
J t S m m T P . « m e i U dechai i ierepasr lUalJ g o u t t e . ) . 
P P A l/A/Q 11 ne coiumuni jue ni saveur, ui odeur 
s j i s r * r / i # U s o l t a r cau . so i t a lousau t res l iqu ides l 

Le FER no noircit jamais lea 
BRAVAIS deats-

NOMBREUSES IMITATIONS 
MmUtrla signature B . BKA VAlSimprimccen rottn*. 

SITÔT »AMS u ri.LP.Mii as» ?iAn«Acis» ""m* 

I3MI 

lu centimes la Livraison 
3E31M "VîS i i ^ r r ^ 

à la librairie du « Journal de Roubaix » 

FRANCE JUIVE 
ÉDITION POPULAIRE ILLUSTREE 

SANTÉ A TOUS 
A I H l . T K S E T mtBmmfJkBttm 

r e n d u e snns nièdivi i ie . sans pur . ' e s 0 t sans frais 

p a r la dél ic ieuse F a r i n e de S a u t e , d i t e • ' 

REVALESCiÈRE 
Du BARRY, de Londres 

Gaéruaanl les constipations habitawUea les P i u s 
rebel les , dyspeps ies , g a s t r i t e s , gas t r a lg i e» , p l i i l i i l 

sic. dysseu te r ie , g la i r e s , Hatus , a i g r e u r , aci . l i .es 

p u m ics, p h l e g m e s , Dansées, r envo is , n w a î i 

n icn t s . m ê m e en grossesse; d i a r r h é e s , m l k i a w 

t o u x , a s t h m e , c a t a r r h e , è toa rd i s se tnen ta , OJMMÊM. 

s ion*, lc t tgueurs ,couge« ions ,né \ n d g i e s , larvn.'it"t> 

névrose , d a r t r e s , é r u p t i o n s , insomnies , n i è l a n « K 

Lie. faiblesse, é p u i s e m e n t p a r a l y s i e , a n é m i e , c h l o ­

rose, r h u m a t i s m e , g o u t t e , t ous déso rd res Se la 

po i t r ine , go rge , imlcine. voix , des broneli(>s, v s a -

sie. (oie, l'ciiis. i iues i ins . m u q u e u s e , c e r v e a u e t 

sang . Aux personnea p . i .h iMcuos . e o r a s s e'i aux: 

enfants r ac i i i lh i i i c ' . elle conv ien , D,U.UK ' 

1 hui la de fote de m o r u e . — 40 m d,. S D r . , . , " 

lttll.t.iO c u r e s y c o m p r i s c -lies de M""= la , ) „ , , ; " ! : 

d e U ! s , e ' s , u a r 1 , le d u c de l ' l u o k o w , AI -* ia m L 

uBiae de l l i vhan , lord S i u a r . de U v v . ^ 7 . 

d 'Anyle to r re , M. !e d o c t e u r p r o > s s 2 a r Dérfé. a . 

Sa in t e t é feu le P a p e P i e I X , Sa M i e s ' . ' f » 

l ' em | ie reur Nicolas ùe Russ ie , e t a . E ' j t o m e n ' i 

m e i h e u r a l i m e n t p o u r é l eve r 1rs ra,;'a,s . À ù „ 

naissance. Bien préférable a u lait e , a u ™ ™ 

Q u a . r e lois p lus n o u r r i s s a n . e q u e la v l ' L î 

sans j a m a i s échauffer , el le écououii c e n , . i , . „ t ' ' ' 

son p r i x en médec ines . E n i S k w T l M b l ï -t r ? Î S 

1/2 k i l . . 4 IV. ; l k i l . , 7 fr. ; 2 k i ! ' " l / » ' | ~ ; lé .ï 

l u i . , » IV soit e n v i r o n S O c e n c le r e p a l > ' " 

ha « KerrL-sce.e r i a n a i s f j , . , E l l e r n 1 d , C n T 

bonne d i - e s t i on e t s o m m e i l n J ^ ^ J ^ ^ 

,M>rsonnés les p lu s ag i t ées . E u boi e i d e T l r >° 

Dé,KMS
7 ' i l rRouU°v ' Ï T 2 ^ , B t W ton ^ Î - C 

m pots a Kouba ix , D S * F O N T . I L \ E , épicicer- M O . 

BEi.L.'.-KorRGEo.s, e t p a r t o u t chez l è s e n t r , h a £ 

ntac.ens_ e t e p i c ^ e i s / - - i > , K ^ K Ï et o* ffi? 

8, r u e de CasUglmne , à P a r i s . l -^3 '£ 
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